


Un autre double décilitre de Boicervoise 

par Philippe Bertran 

J'ai eu la chance de trouver récemment un double décilitre en étain de Nicolas-Louis Boicervoise, 
maître à Paris en 1771. J'ai déjà présenté un double décilitre du même fabricant dans le bulletin 
201311, page 2716, mais le poinçon de potier est différent. Cette fois-ci, c'est celui mentionné par 
Tardy, page 116 de son ouvrage Poinçons d'étain. Dans leur livre Maîtres potiers d'étain Paris 1643-
1791, Philippe Boucaud et Michel Schonn reproduisent ce poinçon (n° 125, page 105) dont ils situent 
la période d'utilisation à 1790-1795, compte tenu de la présence du bonnet phrygien. L'appellation 
décilitre ayant été introduite par le décret du 18 germinal an 3 (7 avril 1795) relatif aux poids et 
mesures, cette mesure a sans doute été fabriquée en 1795, c'est-à-dire la première année de 
l'utilisation du mot litre. 

La marque de vérification première est naturellement RF, en anglaise (cf. bulletin 201311, déjà cité, 
page 2708), comme sur mon autre mesure de Boicervoise. Au revers de la marque de vérification 
première figure le contre-poinçon N 1 correspondant au Bureau central des Poids et Mesures. Puisque 
la mesure a sans doute été fabriquée en 1795, on peut en déduire que ce contre-poinçon était utilisé 
bien avant l'instruction de messidor an 9 Guillet 1801) sur la vérification et la marque des mesures de 
capacité qui a imposé l'insculpation, au revers du poinçon RF, d'une contremarque représentant le 
numéro du département. Le contre-poinçon N 1 n'est donc pas une véritable marque départementale, 
même s'il en a tenu lieu une fois que les marques départementales ont été instaurées. 

Plusieurs indices conduisent à penser que cette mesure a 
été commandée par l'administration pour servir d'étalon 
dans un bureau de vérification: 

- On a insculpé, sur son anse, une seconde marque de 
vérification primitive, la couronne (royale ou impériale), 
ce qui était la pratique lors de la révision d'un étalon. 

- Elle ne porte pas de marques de vérification périodique qui attesteraient un usage commercial. 

- Elle n'a pas été détruite sous la Restauration, alors qu'un arrêté ministériel du 21 février 1816 a 
décidé: «Il est expressément défendu aux marchands en détail (...) de conserver (...) les fractions 
décimales des mesures [donc en particulier des doubles-décilitres] et des poids et de s'en servir pour 
mesurer et pour peser les marchandises ou denrées qu'ils débiteront ». Les seules mesures décimales 
qui n'étaient pas interdites étaient celles utilisées comme étalons ou à un usage scientifique. 

Enfin, Nicolas-Louis Boicervoise est connu pour avoir fourni des étalons à l'administration comme le 
montre 1'« Etat indicatif des Etalons des Mesures usuelles et autres 'objets dont doivent être pourvus 
les Bureaux de vérification, et des noms des Artistes de Paris auxquels MM. les Préfets peuvent en 
faire la commande» publié en novembre 1812 par le ministère de l'Intérieur et dans lequel il est écrit: 
« Ces étalons ont été fournis par le s.r Boicervoise, potier d'ét.ain, rue Saint-Honoré, n. ° 246, au prix 
de 8 fr. par série. » 
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